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compte du ménage. 

FERME. ‘ 1 L k 
il de terre cuites ; c’est 540 kilogr. tous les jours. 

Vendu à Aubry, boucher, le veau dela vache n° 7, la Luby, àgé de 
| 2 mois 1/2; à payer dans 145 jours. 

VAcRHEs. 

réflexions plus ou moins étendues, suivant 
qu'on en aura le loisir, ou qu’on en sentira le 
besoin et l’importance. 

Quels que soient l’ordre, la méthode et la 

régularité qui auront présidé à la rédaction 
des articles du journal, il est facile de voir 

que les objets ne peuvent y être groupés de 

manière à en faire surgir un résultat satisfai- 

sant. Pour que la comptabilité soit réellement 

et immédiatement instructive et positive, il 

est indispensable que les faits qui, dans le 

journal sont rangés par ordre de dates, soient 

classés dans un autre livre par ordre de ma- 

üières. 

SECTION VIII.— Des livres spéciaux. 

Ces livres seront donc comme une seconde 

copie du journal et du livre de caisse; seule- 
ment les objets y seront placés suivant un 
ordre différent. 

On aura préparé pour cela un cahier spé- 

cial, ou plutôt trois registres qui porteront les 

noms de Comptes de culture, Comptes d'ordre, 

Comptes courans. Dans l’une ou l’autre de ces 

catégories viennent se ranger tous les articles 
du journal. Mais avant d'indiquer les particu- 

larités qui concernent chacun de ces comptes, 
il est utile d’indiquer quelques principes qui 
faciliteront le transport des articles du jour- 
nal aux comptes spéciaux. 

Toute modification de valeur subie par un ob- 

iet qui a une place marquée dans la comptabi- 
lité exige l'intervention de deux comptes, l'un 
qui reçoit, l'autre qui donne; l'un qui prête, 
l'autre qui emprunte. La consommation d’un 
fait étant le résultat de l’altération subie par 
deux objets ou groupe, il s’ensuit que chaque 
article du journal qui est l'expression d’un 
fait concerne toujours deux comptes; 1l s’en- 
suit encore que chaque articie du journal co- 
pié sur les livres spéciaux doit être transcrit 
deux fois sur ceux-ci, une fois au compte de 
l’obiet qui donne et une fois au compte du 
groupe qui reçoit. 

Je vais éclaircir par quelques exemples ce 
que ces propositions paraissent avoir de trop 
abstrait. Nous trouvons au journal sous la 
date du 1 mars que 8 chevaux ont travaillé 
à préparer la terre du Pré-Battu pour rece- 
voir un ensemencement en avoine. Cette 
terre recoit la valeur de 8 journées de che- 
vaux: il faut donc prendre le compte de l’a- 
voine, inscrire la valeur de ces journées à l’ar- 
ticle des dépenses. Si l’avoine a exigé une dé- 
pense de 8 journées, il faut que ces 8 jour 
nées soient produites par les chevaux; il faut 
donc marquer du côté du produit de ceux-ci 
Ja valeur de leur travail. Ainsi, l’article dont 
il est question doit figurer deux fois sur les 
livres spéciaux, au compte des chevaux com- 
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me produit, et au compte de l’avoine comine | 
dépense. 

au jardin; il a palissadé, planté des pois et ratissé les allées au 

J'ai fait augmenter la ration du troupeau de 40 kilogr. de pommes 
* Troupeau. 

* Aubry, boucher, |86 50 

On pourra accompagner cette rédaction de Nous trouvons sous la date du 2 mars qu’un 
veau à été vendu à Aubry, boucher. Il faut 
porter 86 fr. 50 c., valeur du veau, du côté du 
produit des vaches, et il faut encore les por- 
ter sur le compte courant d’Aubry. Sans cette 
double transcription on ne pourra jamais ar- 
river à l’exactitude; je dis plus : la comptabi- 
lité fourmillera d'erreurs. | 

Maintenant que l’on connaît approximati- 
vement le rôle que sont appelés à remplir 
dans la comptabilité les livres spéciaux, il me 
reste à indiquer comment ils peuvent être 
tracés, paginés et distribués dans leurs détails 
et dans leur ensemble pour en former un tout 
régulier. L 
On craindra' peut-être une surcharge de 

travail si l’on est obligé de passer au journal 
tous les faits qui se présentent à enregistrer, 
puis de les transporter encore deux fois sur 
les livres spéciaux. Il faut avouer que ce tra- 
vail est long; mon intention, je l’ai déjà dit, 
n’a pas été de faire une comptabilité abrégée, 
simple, parce que je suis convaincu que la 
comptabilité qui offrira ces deux avantages 
encourra le reproche d’inexactitude et n’a- 
mènera à aucun résultat utile. Si on veut 
qu’une comptabilité féconde l’avenir, il faut 
être prodigue de détails. Cependant il est pos- 
sible encore d’abréger un peu le travail et de 
s'épargner la peine de passer aux livres spé- 
ciaux une foule de petits articles dont la tran- 
scription créerait une occupation assez fasti- 
dieuse. Le moyen que je propose consiste 
dans un dépouillement préparatoire du jour- 
nal, dépouillement que l’on ferait tous les 
mois dans les petites fermes et toutes les se- 
maines dans les grandes exploitations. Ce dé- 
pouillement n’offre dans son exécution au- 
cune difficulté sérieuse. Je vais en donner un 
exemple : 

Voici le dépouillement fictif de la fraction 
de journal que j'ai donnée pour le 1+ et 2 
mars. On agirait de même pour une période 
plus longue. 

Dépouillement du travail des chevaux du 
1er au 2 mars inclusivement. 

LE JOUR EST PRIS POUR UNITÉ. 

xous KOMBAE Osssavarrons. 
des comptes. 

de jours. 

Comme, en effet, j'ai 11 chevaux de travail, 2 jours 

d'occupation doivent réaliser 22 journées, en comptant 
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